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4. L’ANNONCE A MARIE 
(Lc. 1:26-33) 

 
MATTHIEU, MARC  LUC 

1 
26. Au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu 
dans une ville de Galilée du nom de Nazareth, 
27. chez une vierge fiancée à un homme du nom de Joseph, 
de la maison de David ; le nom de la vierge était Marie. 

JEAN 

 
• Lc. 1:26a “Au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans un village de 

Galilée, …” : 
a) La future naissance de Jean Baptiste a été annoncée presque publiquement au temple, dans la capitale ; 

celle de Jésus va l'être secrètement et individuellement, dans un village insignifiant, dont le nom même avait 
une signification qui provoquait la moquerie. 

 
b) La mention du “6e mois” rappelle le fait que, selon le v. 24, Elisabeth s'est isolée pendant cinq mois. (cf. v. 

36) : Elisabeth vient tout juste de quitter sa retraite. Jean-Baptiste ayant été conçu mi-juin de l'an - 6 (voir étude 
n° 3, note historique en Annexe 1), la scène décrite ici se passe donc en hiver. 

Lc. 1:36 “Voici, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils en sa vieillesse, et celle qui était 
appelée stérile est dans son sixième mois.” 

Trois mois plus tard (fin mars de l'an -5), Jean-Baptiste, le précurseur du Messie, naîtra. 
 
c) C’est le même ange “Gabriel” (= L’homme fort de Dieu” ou plutôt : “Dieu est ma force”) qui, au verset 19 

(cf. commentaire de ce verset), a adressé un long message à Zacharie, le père du futur Jean-Baptiste. 
Le mot traduit “ange” signifie aussi “messager”. Un ange “envoyé par Dieu” est porteur d'un message direct 

de Dieu, à destination d'un homme ou d'un groupe d'hommes. 
Zacharie et Marie ont entendu Gabriel parler leur propre langue. 

- Les anges apparus sous forme de langues de feu dans la Chambre haute n'ont eu aucune difficulté 
pour s'exprimer, au travers des organes vocaux des disciples, dans les diverses langues de l'empire 
romain. Ils étaient porteurs d'un message de louanges.  

- Un ange est même capable de faire parler une ânesse de façon intelligible aux hommes  (Nb. 23:28 ; il 
est difficile de préciser si ce prodige a touché les organes vocaux de l'animal, ou l'audition de Balaam). 

 
• Lc. 1:26b “… du nom de Nazareth, …” :  
a) Ce village est situé au sud de Cana, dans la tribu de Zabulon.  
Par dérision, le village était appelé “Netzer” = “rejeton” par les habitants du pays, or le Messie est 

effectivement le “rejeton, netzer”  issu du tronc d’Isaï (Es. 11:1). Dieu va rendre honorable et glorieux ce qui 
était méprisé et faible. 

 
b) C'est cette idée d'insignifiance attachée au village et à ses habitants, et à plus forte raison à un nourrisson, 

que Matthieu souligne en Mt. 2:23 “Joseph vint demeurer dans une ville appelée Nazareth, afin que 
s’accomplît ce qui avait été annoncé par les prophètes : Il sera appelé Nazaréen”. 

- Cela n'a rien à voir avec un vœu de naziréat !  
- Matthieu ne fait non plus aucune référence à un texte de l'AT déclarant que le Messie serait “appelé 

Nazaréen”, car un tel texte n'existe pas !  
- Mais Matthieu pense aux nombreuses prophéties annonçant l'origine et le caractère humbles du 

futur Messie. 
Jér. 23:5 et 33:15 annonçaient la venue d'un simple “germe” dans la maison de David, mais que ce “germe” 

serait Roi. 
L'apparence très ordinaire de ce futur “germe” avait été à nouveau annoncée, après l'exil babylonien, par le 

prophète Zacharie (Zac. 3:8 et 6:12). D'autres passages de l'AT prophétisaient la même chose en d'autres termes : 
Ps. 22:7 “Et moi, je suis un ver et non un homme, l’opprobre des hommes et le méprisé du peuple.” 
Es. 53:2 “... il n’avait ni beauté, ni éclat pour attirer les regards, et son aspect n’avait rien pour nous 

plaire.” 
 
c) De surcroît, la “Galilée”, du fait de son histoire et des mélanges de populations qui en avaient résulté, était 

un territoire méprisé par les habitants de la Judée où se trouvait Jérusalem. 
Jn. 1:46 “Nathanaël lui dit : Peut-il venir de Nazareth quelque chose de bon ? Philippe lui répondit : 

Viens, et vois.” 
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Conformément aux prophéties, Jésus naîtra à Bethléhem, mais, étrangement, les faits significatifs de sa vie se 
dérouleront de telle sorte que l'attention des incrédules restera fixée sur Nazareth, au nom plus propice au 
mépris. 

 
• Lc. 1:27a “… chez une vierge fiancée à un homme du nom de Joseph de la maison de 

David ; …” :  
a) “Joseph” (gr. “Yoseph” = “que l’Eternel ajoute”) était charpentier (Mt. 13:55), ce qui incluait aussi les 

travaux de maçonnerie, et la famille n'était donc pas pauvre. Il était pieux : il ne manquait aucune cérémonie 
annuelle de Pâque à Jérusalem. Jésus (de même que Jean-Baptiste) n'est pas né dans une famille d'incrédules, 
mais, à la différence de Jean-Baptiste, il n'est pas né dans une famille sacerdotale de Lévi. Il fallait qu'il soit de la 
lignée de Juda, et plus précisément de la lignée de David. Dieu veille scrupuleusement sur ses prophéties ! 

• Sans doute nettement plus âgé que Marie, Joseph a vécu assez longtemps pour avoir plusieurs enfants 
de Marie (à moins de supposer que les “frères” de Jésus étaient tous issus d'un premier mariage), pour 
voir Jésus, âgé de 12 ans, interroger les docteurs Juifs, et peut-être même pour voir le début du 
ministère de Jésus (mais Mt. 13:55, parfois cité à ce sujet, n'étaye pas assez cette hypothèse). 

• Jésus n'a pas confié sa mère à un protecteur avant la Croix, ce qui a pu donner à penser que Joseph 
était mort assez peu de temps auparavant. Mais, même déjà veuve, Marie était bien entourée avant la 
Croix. C'est en pensant à l'exil inévitable de Marie que Jésus l'a confiée à Jean. Joseph serait donc mort 
avant le début du ministère de Jésus, de manière naturelle liée à l'âge (le Père n'a pas permis à Jésus 
d'intervenir pour empêcher ce décès).  

 
b) La Bible ne dit pas quels furent les sentiments de Joseph en écoutant le récit de cette expérience de Marie. 

• L'idée qui venait naturellement à l'esprit était celle d'une souillure avec un jeune homme de la région.  
• Toutefois, Marie venait d'une famille pieuse, et, dans ce petit village, elle avait bonne réputation. Et 

surtout, comment cette jeune fille pouvait-elle imaginer un récit aussi extravagant ! Son ton ne 
semblait-il pas étonnamment sincère ? En outre, si elle avait imaginé un récit faisant intervenir un ange, 
Dieu et les Ecritures, Marie aurait combiné la fornication, le mensonge éhonté et le blasphème ! Etait-
ce possible ? Il n'a donc pas été difficile pour Joseph de savoir très vite que Marie était sincère, mais que 
comprendre en l'absence de tout autre indice tangible ? Il n'y avait encore là que des mots. 

• A cela, il faut peut-être ajouter le témoignage ultérieur d'Elisabeth lorsque Marie est allée lui rendre 
visite. Cependant, il est peu probable que Marie n'ait pas prévenu Joseph de ce qui s'était passé, avant de 
s'absenter plusieurs semaines chez Elisabeth. Joseph n'a dès lors connu le témoignage d'Elisabeth que trop 
tardivement pour y trouver une preuve que Marie disait la vérité. 

• Quoi qu'il en soit, c'était un poids trop difficile à supporter pour Joseph. Comment fonder un foyer 
sur de telles bases en Israël ! De plus, “si tout cela était vrai”, était-il légitime d'épouser la future mère du 
Messie ? 

Face à une telle situation, la décision de Joseph sera pleine de modération malgré son désarroi face à une 
situation aussi inouïe. Ce n'était pas seulement pour protéger sa propre image que Joseph a envisagé une 
séparation discrète, mais aussi pour remettre Marie entre les seules mains de Dieu. 

 
c) La virginité de Marie est mentionnée ici par Luc : 

• pour souligner le caractère miraculeux de la naissance de Jésus, 
• pour amener les croyants à se demander pourquoi il était nécessaire pour le sauvetage de l'homme 

qu'il en soit ainsi, 
• pour rappeler un verset de la prophétie messianique d'Esaïe, dite “prophétie d'Emmanuel”, qui 

annonce qu'une “jeune fille deviendra enceinte et enfantera” (Es. 7:14). L'ange précise l'allusion à Esaïe 
au v. 31 ci-après. 

 
e) Matthieu cite cette prophétie d'Esaïe en la transformant : “la vierge deviendra enceinte et enfantera” (Mt. 

1:23). Cette modification lui a été vivement reprochée par les critiques : 
• Le mot hébreu “alema”  traduit “jeune fille”, ne désigne jamais une femme mariée dans les six autres 

passages où il se rencontre (Gen. 24:43 ; Ex. 2:8 ; Ps. 68:26 ; Cant. 1:3 et 6:8 ; Prov. 30:19). Ce mot 
désigne une jeune femme non mariée, vierge ou non.  

• Les critiques font remarquer que le mot hébreu “bethoula” exprimerait, lui, la notion de virginité 
soulignée par Matthieu, mais il n’est pas employé par Esaïe. 

• En fait, il y a de solides raisons pour penser qu'à cette époque une jeune fille était vierge. Matthieu ne 
fait qu'interpréter la prophétie pour éclairer ses lecteurs et témoigner. 

(Sur cette polémique voir nos commentaires sur Mt. 1:22-23, étude n° 10). 
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• Lc. 1:27b “… le nom de la vierge était Marie.” : 
a) Dans le NT six femmes portent le nom de Marie (gr. “Mariam” = “amertume”) : 

1) la mère de Jésus ;  
2) la mère de l’apôtre Jacques le Mineur, femme de Clopas-Alphée, l’un des disciples d’Emmaüs (Mt. 

10:3 ; Mc. 3:18, 15:40 ; Lc. 6:15, 24:18 ; Jn. 19:25). Elle sera présente à la crucifixion, puis au sépulcre (Mt. 
27:56 ; Mc. 15:40, 15:47, 16:1 ; Lc. 24:10 ; Jn. 19:25), et sans doute le jour de la résurrection (Mt. 28:7-9 ; Lc. 
24:9,22-24) ; 

3) Marie de Béthanie, sœur de Marthe et de Lazare (Lc. 10:39 ; Jn. 11:1,19,20,28,45, 12:3 ; Mt. 26:7 ; 
Mc. 14:3-9) ;  

4) Marie Madeleine (= Marie de Magdala) de laquelle étaient sortis sept démons (Lc. 8:2 ; elle ne doit 
pas être confondue avec la pécheresse de Lc. 7:36-50) ;  

5) Marie, mère de Jean = Marc, un cousin de Barnabas (Act. 12:12 ; Col. 4:10) ; 
6) une chrétienne de Rome à qui Paul envoie ses salutations (Rom. 16:6). 

 
b) “Marie” a sans doute prévenu aussitôt sa mère, puis rapporté sans délai à “Joseph” la révélation reçue. 
 Il était en effet plus facile pour cette jeune fille droite de tout raconter, plutôt que d’attendre les inévitables 

questions ultérieures de Joseph face à une grossesse visible.  
Selon le v. 29, Marie se rendit “avec hâte” chez Elisabeth. Cela ne veut pas dire : “sur-le-champ”, mais plutôt 

: “dès que possible”. Cela laissait le temps d'un entretien préalable avec Joseph. 
 
c) La comparaison des listes des femmes présentes à Golgotha, puis  témoins de la résurrection, rend très 

possible que Marie avait pour sœur Salomé, l’épouse de Zébédée (un marin pêcheur) et la mère des apôtres Jean 
et Jacques (cf. commentaire de Jn. 19:25, étude n° 264C). Cette Salomé était dans ce cas une tante de Jésus. 
 

MATTHIEU, MARC  LUC 
1 

28. L’ange entra chez elle, et dit : Je te salue, toi à qui 
une grâce a été faite ; le Seigneur est avec toi. 
29. Troublée par cette parole, Marie se demandait ce que 
pouvait signifier une telle salutation. 
30. L’ange lui dit : Ne crains point, Marie ; car tu as 
trouvé grâce devant Dieu. 

JEAN 

 
• Lc. 1:28a “L'ange entra chez elle, et dit : …” : 
a) La tradition humaine a situé le lieu où se serait déroulé cette rencontre, dans au moins deux endroits 

distincts de Nazareth : une grotte et un puits ! 
La Bible ne donne aucune précision à ce sujet. La Bible est de même silencieuse sur le niveau de vie de la 

famille chez qui Marie demeurait (“chez elle”). 
Rien dans les Ecritures n'attribue une sainteté particulière aux lieux rattachés à la vie de Jésus, des 

apôtres, des premiers disciples. N'est saint que ce qui est un temple ou un instrument de l'Esprit de 
Dieu. Jésus-Christ est Saint. Les cœurs dans lesquels il demeure sont nécessairement saints. C'est 
pourquoi ceux à qui Paul écrivait, étaient, pour la plupart, saints de leur vivant. La réunion des en-têtes 
des épîtres de Paul est éloquente sur ce point : 

“ … à tous ceux qui, à Rome, sont bien-aimés de Dieu, appelés à être saints (gr. : saints par 
appel), à l'Église de Dieu qui est à Corinthe, et à tous les saints, à ceux qui ont été sanctifiés en 
Jésus Christ, et à tous ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit le Nom de notre Seigneur 
Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre, et à tous les saints qui sont dans toute l'Achaïe, aux saints 
qui sont à Éphèse et aux fidèles en Jésus Christ, à tous les saints en Jésus Christ qui sont à 
Philippes, aux évêques et aux diacres, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses, à 
l'Église des Thessaloniciens, qui est en Dieu notre Père et en Jésus Christ le Seigneur …” 

Il en va de même de tout vrai croyant : il est saint. Il le sait, et se comporte en conséquence. 
Eph. 4:1-3 “(1) Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d’une 

manière digne de la vocation qui vous a été adressée, …” 
1 Jn. 3:2“Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 

encore été manifesté ; … lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, …” 
 

b) Il n’est pas dit comment l’ange est “entré”. Il était de même apparu soudainement dans le temple, en 
présence de Zacharie. Un ange n'a pas besoin de passer par une porte. Jésus lui-même, après sa résurrection, sera 
capable d'entrer, avec son corps, dans la pièce où étaient les disciples. La pierre qui fermait le tombeau de Jésus 
n'avait pas besoin d'être déplacée pour qu'il puisse sortir : elle a été déplacée pour le bénéfice des témoins. 
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• Lc. 1:28b “Je te salue, toi à qui une grâce a été faite  (ou : “toi qui est comblée par la grâce” ; 

du verbe "charitoo" : accorder une faveur, une grâce, cf. Eph. 1:6) ; le Seigneur est avec toi.” : 
a) L'ange Gabriel parle la langue de Marie (comme il avait parlé à Zacharie). 
La formule d'introduction, traduite “je te salue”, est plus qu'une formule de politesse convenue. En grec, c'est 

une formule de salutation joyeuse, une invitation à se réjouir. La déclaration sans prix : “le Seigneur est avec 
toi”, est une puissance dont les élus sont invités à se nourrir dès leur naissance d'en-haut. 

 
b) L'ange ne dit pas du tout : “toi, pleine de grâce(s)”, comme si elle était une dispensatrice de bénédictions ! 

Marie elle est ici au bénéfice d'une bénédiction unique dans l'histoire.  
Marie, comme tous les descendants d'Adam et Eve, a besoin de la grâce rédemptrice (libératrice, restauratrice) 

qui vient de l'effusion de la Vie de Jésus issue de son Sang. Marie appelle d’ailleurs Dieu : “mon Sauveur” (Lc. 
1:47) : elle aussi avait besoin d'être sauvée. Elle a dû attendre, comme les autres disciples, la venue du Saint-
Esprit dans la Chambre haute (Act. 1:14). C'est d'ailleurs la seule mention de Marie dans le livre des Actes 
(pourtant écrit par Luc). Il est remarquable que les épîtres de Paul, de Pierre, de Jacques et de Jean ne parlent 
jamais de Marie ! 

Act. 4:12 “Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre Nom (celui de Jésus-
Christ) qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” 

Il n'y a ni Co-Rédempteur, ni Co-Rédemptrice. 
 

c) Comme toute la descendance adamique déchue, Marie a eu besoin de l'action du Sang-Esprit de Jésus-
Christ.  

Le Sang de Jésus n'est pas celui de Marie, même si les particules matérielles ont été fabriquées avec les 
nutriments fournis par Marie. Ce qui caractérise un sang, c'est l'esprit-vie qu'il véhicule (Lév. 17:11). Celui de 
Jésus véhiculait le Souffle de Dieu parfait venu directement de Dieu. 

 
Mais Marie a été choisie et formée par la grâce de Dieu pour assumer un ministère unique dans toute 

l'histoire de l'humanité : porter le Messie en son sein, nourrir l'embryon autour de la cellule vivante initiale 
créée par Dieu, nourrir, élever et choyer l'enfant après sa naissance. 

Marie permettra la construction du temple-corps humain de Jésus à partir d'une pierre initiale apportée par 
Dieu, de même qu'un champ nourrit et fait grandir la semence déposée en lui par un Jardinier.  

 
d) Marie n’est pas la “mère de Dieu” (expression anti-biblique), et d’ailleurs Dieu n’a pas besoin d’une 

Mère ! Mais elle a porté la Cellule vivante formée par Dieu. Tout croyant qui porte le germe du Verbe vivifié 
participe à cette même gloire, et enfantera un christ à son tour en lui-même. 

2 Cor. 3:17-18 “(17) Or, le Seigneur c'est l'Esprit ; et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. 
(18) Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, 
nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l'Esprit.”   

1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul esprit.” 
 
e) Même si c'est par grâce que Marie a reçu ce ministère, il y avait en elle des vertus qui justifiaient le choix 

de Dieu. Marie était une femme et une mère remarquable, même si sa pensée a parfois eu du mal à appréhender 
la portée des actions et des paroles de son fils. Les apôtres n'ont pas fait mieux qu'elle. 

 
•  Lc. 1:29 “Troublée par cette parole, Marie se demandait ce que pouvait signifier une telle 
salutation.” :  

Selon le texte lui-même, Marie est plus “troublée” (gr. “dia-tarasso” = “profondément agitée, remuée, 
bouleversée”) par les “paroles” de l'ange, que par sa présence. Il semble donc que l'ange a laissé à Marie le 
temps de reprendre ses esprits et d'examiner la situation. 

Le même mot, sans le préfixe “dia” (= “au travers”), est utilisé en Mt. 2:3 (Hérode, en écoutant les mages), 
Mt. 14:26 (les disciples voyant Jésus marcher sur l'eau), Lc. 1:12 (le trouble de Zacharie), Lc. 24:38 (le trouble 
des disciples à la vue de Jésus ressuscité), Jn. 5:4 (l'eau de la fontaine de Béthesda), Jn.12:27 (l'âme de Jésus 
confrontée à l'idée de ce qui va se passer), Jn. 13:21 (Jésus annonçant la trahison de Juda), etc. 

Le futur roi Saül, un jeune homme humble lorsqu’il a été appelé par Samuel, a lui aussi été étonné, 
troublé par la prophétie (1 Sam. 9:21). 

 
• Lc. 1:30 “L'ange lui dit : ne crains point Marie ; car tu as trouvé grâce devant Dieu” :  
a) L'ange Gabriel connaît le nom de la jeune fille. Il connaissait aussi le nom de Zacharie et celui de sa 

femme Elisabeth. 
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Il connaît aussi les pensées intérieures de Marie. 
Les anges connaissent les pensées des hommes, ainsi que toutes leurs actions.  
Ils ont sans doute une “très bonne mémoire”, et cela sera manifesté à l'heure du jugement. Ils sont 

“les livres” (Dan. 7:10) sur lesquels tout est enregistré. 
 

b) La formule “trouver grâce” est un hébraïsme fréquent dans l’AT (Gen. 6:8 “Noé trouva grâce aux yeux de 
l’Eternel” ; 18:3 ; Ex. 33:12,13 ; Jug. 6:17 ; 2 Sam. 15:25 ; Act. 7:46) et signifie : “Dieu t’est favorable”. Beaucoup 
d'hommes aimeraient entendre une telle parole ! Cette parole est adressée à tous les enfants de Dieu. 

Jug. 6:12 “L’ange de l’Eternel lui apparut (à Gédéon), et lui dit : L’Eternel est avec toi, vaillant 
héros.” 

 
c) Avec ces paroles, débute un message extraordinaire, exprimé en termes simples, concis, sans effusion 

grandiloquente :  
1) Tu as trouvé grâce devant Dieu (v. 30). 5) Le Seigneur lui donnera le trône de David, son père (v. 32). 
2) Tu enfanteras un fils (v.31). 6) Il régnera sur la maison de Jacob éternellement (v. 33). 
3) Tu lui donneras le nom de “JESUS”. 7) Son règne n'aura point de fin (v. 33). 
4) Il sera grand et appelé Fils du Très Haut (v. 32). 

 
L'Esprit angélique a gravé ce long message dans la mémoire de Marie, comme il l'avait fait pour Zacharie. 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
1 

31. Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un 
fils, et tu lui donneras le nom de Jésus. 

JEAN 

 
• Lc. 1:31a “Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras un fils, …” : 
L'ange poursuit son message par une annonce apparemment anodine (“tu seras enceinte”), pour s'achever en 

apothéose.  
 
Pour une femme pieuse d'Israël, les premiers mots de cette annonce sont en eux-mêmes une bénédiction, mais 

n'ont rien d'extraordinaire puisque Marie allait se marier, et que son mari était encore en âge d'engendrer. 
 
a) Néanmoins, avoir “un fils” était plus précis que d'avoir “un enfant”. De plus, la nouvelle est annoncée par 

un ange, ce qui n'est pas habituel ! 
 
b) Et surtout, cette phrase contient deux mots clefs (“enceinte” et “fils”) qui, venant de la bouche d'un ange, 

orientent une fois de plus la pensée vers la prophétie d'Esaïe signalée précédemment (commentaire du v. 27) :  
Es. 7:14 “C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe, voici, la jeune fille deviendra 

enceinte, elle enfantera un fils, et elle lui donnera le nom d’Emmanuel [= "Dieu avec nous"].” 
 
La longue prophétie d'Esaïe (cf. Es.7:1 à 9:7), dite “prophétie d'Emmanuel”, avait été déclenchée des siècles 

auparavant par une réaction profane du roi impie Achaz. Elle sera à nouveau rappelée par un ange anonyme 
quand il s'adressera à Joseph : 

Mt. 1:23 “Voici, la vierge sera enceinte, elle enfantera un fils, et on lui donnera le nom d'Emmanuel, 
ce qui signifie Dieu avec nous.” (cf. le commentaire de ce verset, étude n° 10). 

 
c) Ce sera un “fils”, un “mâle”  et “sans défaut”, comme devait l'être l’agneau pascal pour la délivrance 

d’Egypte (Ex. 12:5), mais aussi comme devaient l'être le taurillon de l’holocauste (Lév. 1:3), le taurillon 
expiatoire (Lév. 4:3,14), le bouc expiatoire (Lév.4:23), le bélier de culpabilité (Lév. 5:15). 

 
• Lc. 1:31b “… et tu lui donneras le nom de Jésus.” : 
Selon les paroles divines adressées plus tard à Joseph, c'est en fait Joseph qui donnera ce Nom (Mt. 1:21). 

C'est de même Zacharie qui devra donner le nom de “Jean” à son fils. 
Mais ici, selon les paroles adressées à Marie, c'est Marie, qui donnera le Nom et ce n'est pas anodin. 
 
a) Le fait que, selon l'ange, Marie elle-même “donne le Nom” est une autre allusion à la prophétie d'Esaïe, dite 

“d'Emmanuel”. En effet, selon Es. 7:14 déjà cité, c'est la jeune fille qui donne le nom de l'enfant, un Nom de 
Rédemption : “Emmanuel”, qui signifie : “Dieu avec nous”. Le récit de Matthieu, relatant les paroles d'un ange 
à Joseph (Mt. 1:22-23) souligna expressément cette relation. 

En d'autres termes, “Jésus” sera “Emmanuel”.  
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b) C'est une allusion au fait qu'Eve a elle-même appelé son fils du nom de Seth “car, dit-elle, Dieu m'a donné 

un autre fils à la place d'Abel” (Gen. 4:25). Seth était une préfiguration du second Adam ressuscité. Le sang de 
Jésus, versé par la méchanceté de religieux animés du même esprit que celui de Caïn, criera plus fort au Ciel 
que celui d'Abel le juste. 

Mais c'est Adam qui a donné à Eve son nom, car elle était sortie de lui. De même, l'Eglise prend le Nom 
de Jésus-Christ lors du baptême, car elle vit par son Esprit qui était véhiculé par son Sang. 

 
c) “Jésus”, ou “Iesous” en grec, ou “Yeschoua” en araméen, ou “Yéhoschua” en hébreu, signifie : 

“L’Eternel sauve.”  Des lettres de ce Nom figurent dans le Tétragramme YHVH. Désormais, le Nom de 
YHVH ne sera plus jamais utilisé dans la Nouvelle Alliance. 

- Le nom hébreu “Yéhoschua” (Yod-Vav-Shin-Ayin) est formé de “Yeho”, un diminutif dérivé de 
YHVH, et de “schua”, qui évoque un cri qui sauve. Jésus est “Dieu qui sauve”. 
- Dans les Evangiles, le nom hébreu a été directement transcrit en majuscules grecques : “IHΣOYΣ” 
(IESOUS). 

 
A cet instant précis, l'ange Gabriel commence à proclamer à Marie que le Sauveur attendu par tous les 

hommes pieux depuis la chute en Eden, et annoncé par tous les prophètes, va naître.  
L'heure attendue depuis des siècles est venue, l'heure où Celui que toutes les futures mères d'Israël 

espéraient porter, allait être manifesté.  
Et cela va se faire par Marie, une jeune fille totalement inconnue du clergé de Jérusalem !  
Quel humain pourrait appréhender toute la portée d'une telle révélation ? 
 
d) Ces paroles annoncent l’accomplissement, à l’heure voulue par Dieu, d’une antique parole-semence 

prononcée par Dieu des siècles auparavant : 
Gen. 3:14-15 “(14) L'Éternel Dieu dit au serpent (lequel est le Serpent ancien, le diable) : Puisque tu as 
fait cela, tu seras maudit entre tout le bétail et entre tous les animaux des champs, tu marcheras sur ton 
ventre (Satan déchu aura pour demeure ses propres déjections), et tu mangeras de la poussière (il se 
nourrira de la mort) tous les jours de ta vie. (15) Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta 
postérité et sa postérité (ou : entre ta semence et sa semence) : celle-ci t'écrasera la tête, et tu lui 
blesseras le talon.” 

Eve a enfanté Abel remplacé par Seth. Sarah a enfanté Isaac revenu vivant du Mont où il s’était 
laissé conduire par son père. Marie a enfanté Jésus-Christ et l’a retrouvé Vivant. L'Assemblée doit, 
elle aussi, enfanter Christ et le revoir glorifié. 

Gal. 4:4 “Lorsque les temps ont été  accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, né sous la loi.” 
 

e) Ce Nom avait été prophétisé par Moïse lorsqu’il avait changé le nom d’Osée fils de Nun en “Josué = 
Yéhoschua” [Nb. 13:16], celui-là même qui a vraiment fait entrer le peuple en Terre Promise, ce que Moïse (la 
Loi) ne pouvait pas faire (on ne désarme pas un lion avec une ombre).  

De plus, Josué descendait du patriarche Joseph (par Ephraïm), une préfiguration parfaite de Jésus-
Christ, et qui avait le droit d'aînesse (à cause de la trahison de l’aîné, 1 Chr. 5:1). 

Ce Nom était donc déjà connu, et même déjà utilisé (Lc. 3:29), mais personne n’avait peut-être pensé que ce 
serait celui du Messie. 

 Plus tard, quand un ange dictera ce même Nom à Joseph, il lui en donnera la signification cachée :  
Mat. 1:21 (paroles de l’ange à Joseph) “Marie enfantera un fils, et tu lui donneras le Nom de Jésus ; 

c’est lui qui sauvera (c’est le sens caché de ce Nom) son peuple de ses péchés (et non pas du joug 
politique de Rome).”  

 
Etre sauvé, c’est passer de la prison de Satan à la Montagne de Dieu, de la déchéance à la Perfection glorieuse 

et immortelle, de la folie à la vraie Intelligence, des ténèbres à la Lumière. 
Es. 52:10 “L’Eternel découvre le bras de sa sainteté, aux yeux de toutes les nations ; et toutes les 

extrémités de la terre verront le salut de notre Dieu.” 
Phil. 2:9-11 “(9) ... Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout 

nom, (10) afin qu’au Nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre, (11) 
et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.” 

Mat. 11:28 “Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et Je vous donnerai du repos.” 
Act. 26:17-18 (paroles de Jésus à Paul sur le chemin de Damas) “(17) Je t’ai choisi du milieu de ce 

peuple et du milieu des païens, vers qui je t’envoie, (18) afin que tu leur ouvres les yeux, pour qu’ils 
passent des ténèbres à la Lumière et de la puissance de Satan à Dieu, pour qu’ils reçoivent, par la foi en 
Moi, le pardon des péchés et l’héritage avec les sanctifiés.” 
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2 Cor. 5:17 “Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées 
; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.” 

1 Tim. 1:15 “C’est une parole certaine et entièrement digne d’être reçue, que Jésus-Christ est venu 
dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier.” 

Tite 2:11-14 “(11) La grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été manifestée. (12) Elle 
nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre dans le siècle présent selon 
la sagesse, la justice et la piété, (13) en attendant la bienheureuse espérance et la manifestation de la 
gloire du grand Dieu et de notre Sauveur Jésus-Christ, (14) qui s’est donné lui-même pour nous, afin de 
nous racheter de toute iniquité, et de se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui et zélé pour 
les bonnes œuvres.” 

 
MATTHIEU, MARC  LUC 

1 
32. Il sera grand et sera appelé Fils du Très-Haut, et le 
Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père. 
33. Il régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son 
règne n’aura point de fin. 

JEAN 

 
L'ange précise progressivement ses propos, et dévoile de manière croissante la gloire du fils annoncé. Il ne 

suffit pas en effet de dire que le “fils” à venir méritera le nom de “sauveur”, car cela pourrait, par exemple, 
désigner le simple libérateur d'une famille, ou un simple libérateur national comme le concevaient la plupart des 
Israélites (comme le Livre des Juges en avait cités plusieurs). 

 
• Lc. 1:32a “Il sera grand …” :  
C'est ce qu'annonçait la mystérieuse “prophétie d'Emmanuel” : 

Es. 9:5 “Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule ; 
on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père d’éternité, Prince de la paix”. 

 
Il sera “grand” aux yeux de Dieu et des anges à cause de l'œuvre de son âme, avant d'être “grand” aux yeux 

des hommes à cause de ses miracles, de sa résurrection, puis de sa gloire manifestée. 
 

• Lc. 1:32b “… et il sera appelé Fils du Très-Haut …” :  
Le “Très-Haut”, ou “El-Elyon”, était le Dieu que servait Melchisédek au temps d’Abraham. 

Gen. 14:18-20 “(18) Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin : il était sacrificateur du 
Dieu Très Haut. (19) Il bénit Abram, et dit : Béni soit Abram par le Dieu Très Haut, maître du ciel et de 
la terre ! (20) Béni soit le Dieu Très Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains ! Et Abram lui donna 
la dîme de tout.” 

Es. 54:5  “Ton créateur est ton époux : l’Eternel des armées est son Nom ; et ton Rédempteur est le 
Saint d’Israël : il se nomme Dieu de toute la terre.” 

 
Si Melchisédek était roi et sacrificateur, à combien plus forte raison le “fils d'El-Elyon” l'est-il ! 

Héb. 7:4“Considérez combien est grand celui auquel le patriarche Abraham donna la dîme du butin.” 
C'est précisément au fils promis à Eve, puis à Abraham, puis à David que l'héritage doit 
revenir. 
 

• Lc. 1:32c “… et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, son père.” :  
Marie, comme tous les Israélites, savait que le “trône de David” était celui du Messie attendu. Marie savait 

aussi qu'elle descendait de David. Ces paroles de Gabriel confirmaient qu'elle allait enfanter le Messie, même si 
elle ne comprenait pas encore tout ce que signifiait ce titre. 

Ces paroles sont l’accomplissement de plusieurs prophéties dont Dieu lui-même donne ainsi l'interprétation : 
2 Sam. 7:12-13, 16 (paroles de Nathan à David) “(12) ... j’élèverai ta postérité après toi, celui qui sera 

sorti de tes entrailles, et j’affermirai son règne. (13) Ce sera lui qui bâtira une maison à mon Nom, et 
j’affermirai pour toujours le trône de son Royaume. - … - (16) Ta maison et ton règne seront pour 
toujours assurés, ton trône sera pour toujours affermi.” 

Ps. 45:7 “Ton trône, ô Dieu, est à toujours ; le sceptre de ton règne est un sceptre d’équité.” 
Ps. 89:4-5 “(4) ... Voici ce que j’ai juré à David, mon serviteur : (5) J’affermirai ta postérité pour 

toujours, et j’établirai ton Trône à perpétuité.” 
Ps. 89:35-37 “(35) ... mentirai-je à David ? (36) Sa postérité subsistera toujours, son Trône sera 

devant moi comme le soleil, (37)  comme la lune il aura une éternelle durée ...” 
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Ps. 132:11-12 “(11) Je mettrai sur ton Trône un fruit de tes entrailles. (12)  Si tes fils observent mon 
Alliance et mes préceptes que je leur enseigne, leurs fils aussi pour toujours seront assis sur ton trône.” 

Es. 9:6 “Donner à l’empire de l’accroissement, et une paix sans fin au Trône de David et à son 
Royaume, l’affermir et le soutenir par le droit et la justice, dès maintenant et à toujours : voilà ce que 
fera le zèle de l’Eternel des armées.” 

Jér. 23:5 “Voici, les jours viennent, dit l’Eternel, où je susciterai à David un Germe juste ; il régnera 
en roi et prospérera, il pratiquera la justice et l’équité dans le pays.” 

Dan. 7:14 “On lui donna [à celui qui est semblable à un fils de l’homme venant sur les nuées des cieux] la 
domination, la gloire et le règne ; et tous les peuples, les nations, et les hommes de toutes langues le 
servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne passera point, et son règne ne sera jamais 
détruit.” 

Dan. 7:26-27 “(26) ... Puis viendra le jugement, et on ôtera [au quatrième animal monstrueux] sa 
domination, qui sera détruite et anéantie pour jamais. (27) Le règne, la domination, et la grandeur de 
tous les royaumes qui sont sous les cieux, seront donnés au peuple des saints du Très-Haut. Son règne 
est un règne éternel, et tous les dominateurs le serviront et lui obéiront.” 

Mic. 4:7 “Des boiteux je ferai un reste, de ceux qui étaient chassés par une nation puissante ; et 
l’Eternel régnera sur eux, à la Montagne de Sion, dès lors et pour toujours.” 

Mat. 12:6,42 “…il y a ici quelque chose de plus grand que le temple (plus que la prêtrise aaronique) ... 
il y a ici plus que Salomon (plus qu'un roi adamique, aussi glorieux soit-il).” 
 

• Lc. 1:33a “Il régnera sur la maison de Jacob …” :  
a) L'ange ne cite pas le nom de gloire : “maison d'Israël”, mais utilise le nom plus humble de “Jacob” (= 

“trompeur”) : l'Esprit rappelle ainsi que toutes ces promesses sont issues de la grâce de Dieu, et non des mérites 
illusoires des hommes. 

 
b) Il rappelle aussi que les promesses sont faites à la descendance d'Abraham (dont le nom “Abram” avait 

également été transformé, car il avait eu confiance en la promesse) : “Jacob“ annonce “Israël”, de même 
qu'Abram annonçait Abraham et sa postérité. 

 
c) Marie apprendra plus tard, de la bouche du pieux Siméon (Lc. 2:35) qu'“une épée te transpercera l'âme”, 

puis expérimentera que ces promesses extraordinaires s'accompagneront de grandes souffrances. 
 
• Lc. 1:33b “il régnera éternellement (gr. “éis tous aionios” = “aux âges”) … et il n'y aura point 

de fin (gr. “telos”) à son règne.” : 
a) Ce “règne sans fin” n’est pas en contradiction avec la révélation ultérieure et plus complète de Paul sur 

l'horizon ultime encore inaccessible à notre entendement : 
1 Cor. 15:24-28 :“(24) Ensuite viendra la fin, quand Christ remettra le royaume à celui qui est Dieu et 

Père, après avoir détruit toute domination, toute autorité et toute puissance. (25) Car il faut qu’il règne 
jusqu’à ce qu’il ait mis tous les ennemis sous ses pieds. (26) Le dernier ennemi qui sera détruit, c’est la 
mort. (27) Dieu, en effet, a tout mis sous ses pieds. Mais lorsqu’il dit que tout lui a été soumis, il est 
évident que celui qui lui a soumis toutes choses est excepté. (28) Et lorsque toutes choses lui auront été 
soumises, alors le Fils lui-même sera soumis à celui qui lui a soumis toutes choses, afin que Dieu soit 
tout en tous.” 

 
b) Un Royaume sans fin ne pourra être que celui de l’Amour, car c'est une puissance qui unit, et qui ne 

disloque pas : 
1 Cor. 13:8,13 “(8) La charité ne périt jamais. Les prophéties prendront fin, les langues cesseront, la 

connaissance disparaîtra … (13) Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance, la 
charité ; mais la plus grande de ces choses, c’est la charité (mais cette “charité” implique 
nécessairement la “foi” et ne la remplace pas !).” 

- Selon la physique, la fusion (elle unit deux noyaux, ou plus) est dix fois plus puissante que la fission 
(qui résulte d'un éclatement du noyau de la matière). De plus, la fusion ne produit pas de déchets. 
- C'est la fusion de Jésus avec le Père, qui a permis la fusion de Christ et des croyants. 

 
 
 

 


